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brilleront comme des étoiles pendant l’éternité. Dieu frappe sou
vent le corps par la maladie qui conduit à l’hôpital pour que 
l’âme reçoive de la garde-malade religieuse cette parole de sa
lut qui prépare les voies au ministre de Dieu. Dans l’Eglise du 
Christ, vous êtes la main du Bon Samaritain qui verse l’huile 
et le baume dans Les plaies corporelles et spirituelles des blessés 
de la vie.

Je souhaite que votre école de gardes-malades fasse rayon
ner au loin l'influence bienfaisante de l’esprit religieux mis au 
service de la science humaine. Vous êtes appelées à former de 
jeunes personnes pour un service qui a sa noblesse, mais qui 
comporte des dangers. Mettez dans leur intelligence les lumières 
qui les rendent aptes à leur noble profession, mettez surtout 
dans leur coeur ces sentiments chrétiens sans lesquels une garde- 
malade ne sera jamais capable d’accomplir que la moitié de ses 
devoirs. Elles porteront dans le monde quelque chose de l’esprit 
qui distingue la religieuse au chevet des malades et elles donne
ront à leur oeuvre ce fini que seul le sentiment chrétien peut 
donner.

C’est mon voeu, puissiez-vous l’accomplir ; je le souhaite 
pour le bien de l’humanité souffrante, la sécurité de vos gardes- 
malades, l’efficacité de leur action et l’honneur de la maison qui 
les a formées. ------------+ ------------

LA SAINTETE DEFINIE PAR LE CURE D’ARS

Voulez-vous savoir ce qu’est un saint ? C’est un homme qui 
craint Dieu, qui l’aime sincèrement et qui le sert avec fidélité; 
c’est un homme qui ne se laisse point enfler d’orgueil ni domi
ner par l’amour propre, qui est vraiment humble et petit à ses 
propres yeux ; qui, étant dépourvu des biens du monde, ne les 
désire pas, ou qui, les possédant, n’y attache pas son coeur; 
c’est un homme qui est ennemi de toutes les acquisitions in
justes; c’est un homme qui. possédant son âme dans la patience 
et la justice, ne s’offense pas d’une injure qu’on lui fait. Il 
aime son ennemi, il ne cherche pas à se venger. Il rend tous 
les services qu’il peut à son prochain, il partage volontiers son 
bien avec les pauvres; il ne cherche que Dieu seul, méprise les 
biens et les honneurs de ce monde.

C’est un homme qui est assidu aux offices divins, qui fré- 
quente les sacrements, et qui s'occupe sérieusement de son salut; 
c’est un homme qui ayant horreur de toute impureté, fuit les 
mauvaises compagnies autant qu’il peut, pour conserver purs son 
corps et son âme. C’est un homme qui se soumet en tout à la 
volonté de Dieu, dans toutes les croix et les traverses qui lui

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


